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chezWr .E m lleV a n n esb u s, U bralre 

ru e  d u  M idi.
A u x  B ib lio th è q u e s  d e  la  G are 

(in térieu r  e t extérieu r).

A TRAVERS HISTOIRE

Notre article «Contra Ia R^volulioi)», 
p«ru dans te numéro du 18 Join a jeté 
lo trouble dsns l’esprit de certains 
Icctéura, et l’un d’ eUX, cherchant sans 
doute â  excuser so d  inertie, nous a 
écrit une longue lettre, non pss pré
cisément pour protester, mais pour 
nous taxor d’ex*géraiion.

Quoique m'nce, le résultat obtenu 
esl déji'sppréciable, car par ces temps 
de veulerie et d'avacfaisesemcat, on ne 
p90t prétendre rsisi>nnsb'um«nti;a9ner 
é ss  csuse, dès lés premiers assauts, 
les tièdes, les indécis et les indiffé
rents qui forment la majeure partie 
du corps électoral.

Nous estimons donc de ne pas avoir 
perdu notre t«mps puisque nous avons 
sttiré au moms un lecteur sur le 
terrain de la discussion. Certains 
journalistes ne se servent de l’idée que 
pour en retirer un bénéfice, et plus 
le tirage de léur feuille grandit, plus 
aussi ils apportent à  ls défense d’une 
cause intéressée, una aetiniéfseficeet 
uno conviction habilement feinte. Ce 
souci ne nous trsvaille pas, nos sspi- 
rstions sont plus hautes, et c ’est pour 
cette raison que noua sommes juste
ment fiers, qusnd de ci de là il nous 
est donné de constater un revirement 
dans l’esprit de quelques lecteurs. 11 
importe donc que nuua écartions com- 
plèlemaot le voile qui couvre leur 
bonne foi, et noos essaierons dg leur 
prouver que nous n’àvuns nullement 
exagéré en leur disant que la révolu
tion est procbef C’est lliistoire en 
msÎDS que nous établiroai cette 
déœo(ÿstration et c ’est étap» par étape 
que noas proeéderons.

Noos avons établi uno ansiogie 
entae lea*vénementa qui se déroulent 
en ee moiàeiit atesax qui ont précédée 
lea ssnglsnte» }o ttrn ^  de 1793, et il 
faudrait être avedgte pour n« pas s’en 
rendre compte.

A examiner sans ftarti pris ls  fin 
du règne de Louis X V I, on «et obligé 
de i*ecoonsitre que ce monarque msni- 
festa desérieoawhitentionsd’étreagrée- 
ble à son peuple. Malsiloesufflt psa ds 
désirer une chote, il fsut eneore. si 
oa veut aboutir, ls vouloir, «t eest 
eette volonté qui lui fit défaut. Au lieu 
de s’entourer de eonsaillers boanétef, 
probes, intelIigenU, capables, il eut ls 
faibleaee de sacrifier sa propre séeurité 
MTX exigenaas i a |ai>ea>ai das logea 
■t lotroA iW léew eoe*oew eree*ent 
oa  éiéaaeat.aorrnpUur. Os fut le wm- 
■MMMDSot de SM maliieiirt et de eaa

déboirôs. 11 glissa petit à petit eur ia 
ponto falalo des concessions pour 
aboutir à une cbû‘e lamentable.

Ce sont les mémfa causes qui ont 
fuit devier la iruisième République de 
fS marcljo normale, et qui l’ont acculée 
é I i  triste situation dans laquelle elle 
so débat aujourd hui. Sortie de son 
berceau cn 1871 elle üt ses premiers 
pas sous )a garde d’hommes éminents 
L% France gémissait encore sous la 
botte allemande, quo lo nouveau gou
vernement s'ingéniait déjà é préparer 
son réveil. A force d’économies, l'c 
science financière,de diplomatie habi- | 
lement conduit», les lourds Teutons ' 
abandonnaient bîentàt notre territoire, 
bt la République pouvait à  juste titre 
revendit uer l’honneur d’avoir brisé les 
chaînes qui nous rivaient à  nos inco- 
Icnts vainqueura.

Pendant quelques années les hom
mes qui occupèrent le pouvoir s’inté
ressèrent à la chose publique, travail
lèrent é  1& prospérité du pay.<, msis 
les doctrines décevantes professées 
pai les apôtres de la révolte, pénétrè
rent peu à p('U les masses et finirent 
par avoir raison du corps électoral. 
La Chambre devint done le réceptable 
d’hommes ambitieux, sans valeur 
morale,et sans conviction, qui mirent 
au service des plus violents la haine 
antireligieuse qui les dominait. A co 
iroment notre situation rossembtsit 
étraugoment & celle qui précéds 
l’époque lévolutionnaire car personna 
no se rendait comj^te des horreurs qui 
allaient suivre.

Depuis, les idées ont fait du chemin, 
et ce qui se passe de nos jours prouve 
clairement que nos radicaux-solialistes 
veulent nous ramener au régime dea 
années du Directoire do 1795 à 1799. 
Monsieur De Mun dsns ss brochure 
<L«s congrégations religieuses devsnt 
les Chambres > a fait un saisissant 
tableau de cetto folie anti française. 
Les jacobins de 1793 voulaient substi
tuer à l’esprit de l’Eglise, l’esprit de 
la réforme et de la raison, et nos gou
vernants actusis font les mêmes décla
rations par la bouche de M. Léon 
Bourgeois en 1901 et surtout de Com
bes qu: la même année prononça au 
Sénat vm discours virulent contre la 
religion catholique et ceux qui la 
professent. Quelques mois après ne 
faisait-il pas fermer les chapelles que 
les nécessités du culte avaient amené 
à  ouvrir, et n’interdisait-il pss la pré
dication aux prêtres ne faisant pas 
partie du clergé paroissial r

La majorité de la Constituante n’était 
peut-être pas irréli(,ieuse ou feignait 
de ne pas l'être, mais elle était menée 
par quelques énergumènes qui lui 
imposaient la volonté des loges, 
Mirabesu et après lui Hébert déclarè
rent qu’il fallait décatholiciser la 
France, mais ils so gsrdérent bien 
d’employer de suite les moyens violents 
pour y arriver. Soua leur impulsion 
les orsteurs des CSubs réclsmèrent, 
tout comme le frère Delpech au Con- 
veut de 1902, c l’extirpstion du fana
tisme > tout comme Brisaon à  la 
Chambre < la suprématie du pouvoir 
civil», el avec ce double masque, les 
uns comme les autres s’efforcèrent de 
tromper les naïfs.

Lorsque le Clergé léeulier eût 
renoncé i  vea biena patrimoniaux, uib 
oertain Garat qui se proelamait « aussi 
bon catholiqneqaepersenne» setoarna 
vera le clei^é régulier. » Ce prédéces
seur des Trouillot, des Rabier et des 
Combes déclara que la suppression 
de^ religieux a'inpoeait dans l’intérét 
4e la religion, Centura les voaux per- 
pétuala, •( affirme qne la U^nidation 
des biens était une mesure avastageaae 
pour les religieux at pour las pauvns. 
Inatile n*eat-il pas vrai i ’iniMer aor 
ce qne eea pa ires oot de commun

svee le « millisrd des congrégationa • 
dont il a tant été question dana cea 
derniers tempe.

En expulsant les congrégations on 
daigna convenir qu’elles avaient mérité 
de la Patrie, tant pour l’enseignement 
qu’elles ont donné que pour les ser
vices quelles ont rendus dans les 
hôpitaux. Le député R^bior, rappor
teur dans ia question des congréga
tions H employé sinon le mémfl'lan- 
gago du moins les mêmes arguments. 
N’a-t-il pas rtconnu le dévouement de 
nns rc'i9:ir uses ët le désintéressement 

flores do la doctrine chrétienne?t 
Cclù no l's pas empêché du reste 
com-«.! «es devanciers rte conclura à  
leur «uppressioii.

A suivre. ENER.

IN F O R M A T IO N S

Au Sénat. — Iji jeudi -18, nadredi el 
uioedi, le Sénat a contioaè l’eianen de* dimata 
proOoailioni relative* aui aoei<lenU du travail.

llardi, le Sinat a termini l'examea de ees pro- 
poait'ona et comiiirnci celai du projet sur le mo
nopole dei iahamiKons qui lui fient de la Cham
bre.

A la Chambre. — Dana nn« premiire iianC» 
qu’elle a tenue la matin dn jeudi 16,1a Chambre a 
terminé l’examen de la loi «ur les enfants aisistia 
et roté une loi oompUmentain sur let papilles 
Tideuxoa difaeilesconfiés à l’Assistance pabliqae.

L’apréa-midi, après ya noarel iaddenl sur les 
« millions des Clurtreax >, eHe a attaqué, i  pro
pos de la loi de deax ans, la p-osse question des 
ind mnités 1 aHouer n x  familles des jeunes geps 
eoiisidérta comme soutien indispensable. L’iii- 
demnité a été, pour tous las cas, fixée anilormé- 
ment i  75 ccntimei par jour.

Vendrédi, la Oiambre a commeocé la diaeas- 
sion d’une interpel'aliou de M. Praebe sur la 
frsno-maçonnerie.

Londi, elle a tenu 4eux séances employées i  la 
loi militaire.

llardi matin, elle a amorcé U discussion d'un 
projet de surveillance et de coatrA'e des sociétés 
d’aisarance sur la vie.

A la séance do soir, on a repris la loi militaire 
La discossion s’esl arrêtée après U vote de l'arti
cle 33.

La fin de la séance a été remplie par nn débat 
dea plus violents sur une demande d'interpellatloa 
de U. Firmin Faore relativement aox meaarea 
que ia ■ouvemament eo npte praadre i  l’égard 
da M. Coaibes fils, seerétaira giaknl du minis- 
tére ds l’iatérieur, et ds H. Michal Lsgrave, 
eommiesaira géaéral ds la sectioa Inofaise i  
rexposit'on aoiveraelle de Saiat Louis, qai ss 
sont traités de « meateors > devant la Commissioa 
d’enquéte.

Le rsavoi de l’interpallation juaqu’au dépât do 
rapport général de cette Gomaiission a été voté 
par 340 voix cootia M l.

— b« groupa de la réfonne parlameataire vient 
de ae rénnir soos la présidsncs de M. Charles 
Benoist. M. Loou liariin (Var) a donné leatura 
de l’anMadeUeat qu’U a été chargé da rédiger ai 
da sGolaoir an Bom da Groupe. Cet ameademant 
aat ainsi coo«a :

< Ls Présidant invita les dépotés à preadre 
leurs places. Gliaqae dépaté a troia boUetias de 
vota sur lasqasia soa nom est imprimé. Les bol- 
letias blancs sxprimsat l’adoptioB, Iss boUaÜas 
bleus la aoa-adoptioa, les buUetias ronges 
rsbateation voloiAdre

r Lm  buiasieis présratent i  chsque membra 
I soc bail

Aanoooas . . .  la Uaaa. 1 6 1 
Rédamea . . .  td. *0 
Demandes d'emploi: ld. 10

— L’instmcttoa oum ia i  U Cbsabrv srisrf- 
aalle de la Ooar daCasaatioa aérait daæ, tassa bs 
t oa daaa lea preaûars joars és JoUbt.

*— La courts fataraoUona e d’aafoaMMIca qai 
s aa Iiaa, wadradi éeraier, à Hosabooig, ea 
pr^ssaea de l’Kapeiear d'Alleiaivae, pour la 
coupe da Gordoa Beoaat, a rendu à U Franaa la 
trophée offert aa vainqueur par la directear oa 
-Veto York Bémid.

C'est un éeéaement coDsidérable pour aatra 
Indostria aatomobile. Après une coarse où U a 
éU tarré d’ssses prés par le cbsmpiou alleoMad 
qal, d ’aillears, éuit lavori. le vainqueur, M.Tbérj 
moataot ona nadvne de la maieoa Richard- 
Brasiar, a élé ehaleoreasemeat acclamé et féliclU 
psr l’Empareur loi-méme.

— L’iaanguratioa do moeasseat français és 
Wsierloo (FAigU blmtée, de GéréoM), apréa 
avoir été reoysa i  cause ds l’étal dss trsvaax, a 
éti déaaiUvemeat ixéa aa 28 juia, 1 3 haarsa, 
sa laiard da dix joan mur l’aaaivsrsaire exact de 
labaUiUe.

— Le géoéral Grooje qai paossé psr la misère 
a aecapté d’aUer à l’Expoaüiaa ooiverarUa da 
SaïawLsois, paar raeoastiiaar soas les jsoz  do 
publie les priDcipaox évêaesaents de gnerra da 
Trsasvaal aax<nels, U s pris put. s doaaé ta 
première reprée«DlaUoo. Uaa foola étolaéa i  
15.000 personnes s tsit ane ovatioD aa géaéral 
Croiye et i  soa compsgnoa, la géaéral Vilioeii, 
ras%ré tout ce qoa ea speaisrie a de do^ioareax.

— A U < Foira do Moada • de Saiat-Loaia, 
iea prindpaox < doaa ■ soM :

< La statos de la (emma da Loth, dana aa 
bloe de ssl ». — La stator da loha Steorait, ea 
beurre — L^ troasaga peaant deox tonuee ». 
— < Lea aoqs jspoasis svsc laars queues da troia 
t  hait tsééres a. — Le sébtale, nouvel bybrida 
ineonno de l’histoire astordla •. lia ., sée.

— rsid daas leqoal l’etcadre de Vbdivoatock 
a coulé trois traaspor't japoaais ahargéa da 
troapea do débarqnanKot et de oMMrirl de gnerra 
a pômia da eonstaler que laa ècpitaiaee, oCfidera 
al méeaaiciens de ces deux transports étaieat des 
Asglsit

— La plan de Kooropatkiaa commence é te 
deaainer clairenienL Taadis qu’il achève la eon- 
ceatration du gros ds son armés à LiM-Taag, U 
oontieat par des eolsaaia mofailetlet aumvesasats 
de ses adversaires entra lesqosls le eorps d’armée 
de Stackelberg a péaélré sonusa un coin.

Ce corpa d'srmée appojé par les troopes mas
sées à Nioo-Ttboasaf at ralié avee sa bass da 
ravitaillemeat par des réearves formant éclieioas 
suorasaifs, d é ^ e  coasidérabianMat Port-Arthar 
aa obligeant le général Oko à laisser la plos 
grande putie dee troupes ds siège an nord ds 
Dia-Tcheon.

— Après deux jours de combat, 1rs Japoaais 
sursient ehaasé lee Roasaa da Liao-Yaog et 
sa seraient établis dsas U place.

UMPOT SUR LE REVENU

L a « v is  d u  p re s a o lr  :

Le lièvre da l’impét sur le revenu sst un viaox 
eheminesa ds la Répoblique. D data da la con- 
veatioo qoi la connot sous l'avatar révolatioanaire 
de l’empronl tbreé. La République de 48 la revit 

I sotu sa fonaa actaelle et, eoos cstle iaraae en
eore, ae Alt M RooTier qui le raiaaçi le prasuer 
i  iW im blée natioaale, ea 1874.

Roavier était alora daaa laota aa jovéaUité 
parleaieséaira. Aajeard’bai, revaao de bira dct 
chotet et ministre dst Baaaeea blanehi toaa la 
horaais, U ast dana catte singulière situtUon da 
ehossaor ehaasé, svea aox trousses, too Mtvrs 
d'aotrefois qui le poorsoit

as peoTsat
ssul boUetia.

I Isqaslla il dialia i ils
ds casque membre qu’on

« La vote aal absalomeal psrtounel ; ancou 
dépaté at peot voter qae poor loi-ai«ma >.

— On a distrftné t  la Chambra le texte d’oae 
propositiao de loi sysal pour objet ds dosner ao 
jury, ea matière crimiaelle, le pouvoir d’appUqoer 
la peiae.

-  Soos U préaideaae da M. Flandio, U Cosa- 
mlsaioa d’s a ^ l t  tarrAVaira dss « miiUoat det 
Chartreux >, a tssm toas Ist jaars, l’ ipria midi 
at la soir, dsa séaaees très moaTamautém. Dea

trèa proloadi exitiaal aotra la
phqwn dst sliIrMiioatdai téstoias saltadas.

-  U  IM) da l’ICaaeigaaasM ptiiaaira obUffO- 
laira, laiqaa et gratuita sété eéWfcr* naa la plaa 
sir «ala* 1 Paria H daot ka totamratt répohU- 
caiatt ét m aaa. A Parit, M. Loabtl a préaidé 
aa pertoaaa la ista da Tretodéro.

— Par dt€n*,imi 
d U ia a é t i

D'aHIaars. les socialittee, qai oal tait, éa l ’impAt 
sar le nvcao, le gsge de lear ooaaasna t  la poli- 
tiqaa mioislériaUe, ampéaheat éaaf«iqaem*Bt 
M. Rouvier d« l’aaqaivar.

Il s doae d t  ta i*tiga«r at déposer, vsills qua 
vaille, le projet promie. Ctloi-ci «a veair ca dit- 
cueaioa ao présaitr jour.

Les todoHtlst geoweemeetaox rsccepteat 
oossmait pit aller. Ce a W  pas, aa rfls», qa’il 
répoadra laar programma tasaaisr, maia ils le 
aoasidéreal aaame ooa bréeba faM» daaa aotra 
sytUtta ascal par aé ila etpèrtat hita iatrodaire, 
è la prcaiiére oteaaioa, la atayea \>iiittaat da la 
progfaaaioa al raiaar, grtea k lai. la système

P w  s ’airayer | e, lia B’aTooeal aala- 
nllesaaal psa èol «pair, al l’tfMMaiM, qai eot, 
soassasoB tti^ lt joaraal da H. Jaarés, sa 

,  sasllra aodtiiats,
qae lao aqdalMat a’ont jstsalt regardé fiiBpM 
tor la rsvaaa, taawe aae < vit é t priiolaa », 
dstrtali à érrostr lt ritht

à la s Rsasaaolss *. A l’salsedre, H
é’eqpm-

priadta, Ute d’aak'w I qa’tUt aa dü

«a gtadt éttoa»41ealsesel)* 
oaa éaats sféeiala. Ott aottiaaéeat fit n * t sal

M  f rotta»  SM. M it  fa'eHt >agt Im n id llt  i  rtillii» paar 
pM tiétM  ,  to qatrt d'haaro, p<titqfsVlt aoatsait *
• p t * tsel ; tsaér aax ■ t I WaaMnai >||ir» t i  par S . Itoasisr 
■ataslts aa fé ite t  ét aoa qatm  iiatrOaHitt «rtatst.

ITsilleors, (Ne prétead démoalrtr qat -e M t' 
réfsrsae et calle da mime ardra, qai paatm t 
auivra at profileraal dsvaalage aax petMa haar- 
gaoit qu’aux pfoMlitota.

C 'e« li BBS iUoaiaa arééa paar caktar Ica 
alarnnt dc U peWe hourgaoiste, ear eelia^ paat 
déji voir, par la réforma dea daatia da aaati» 
Êéam dans laqaeila oa aélabli jaaqa’i  oaa æfM ce 
échel'a, la progrettioa, pour la eoavaalir aaaalle 
ea proportiM, qo« cella qoi eat, ea réaiM, la 
plos frappé*.

II ea sera ds stéasa poar l'itspèt sur lt rsveaa 
et eetta sc^va lioa  da einigea lai aen d'aataal 

qu alla aara cra et qa'oa lai aara 
fait croira qo’il a*acitttil d-«at pM^uMan da 
i imp6t i  taa profit.

Qsoi qoll ea aaü, lea aanitHUtt geaa— Wao- 
Uux prénatal tel qati le poejat dt M. Roaritr. 
a  Us eseoeUleat és aa pas aawadw pear aa gaa 
n a îtra  saeaav «a i ealtadta grsaqata œt tts- 
bryon dt réCsrsst.

Csite réaolatioa opportaolats qai. eacora a-ia 
toâa, a’s pwi été arrétéa aaas l’eapoir d’aa dt«a- 

eat ultérieur, devrait dooaar i  réMcMr i  
tons ceox qui bob seuleateal at teot poa tssia 
Ualaa, maia t'ta vendrait mêlas d'avair Wt fe- 
iwaaiiismmaat b  aeérlo-Maella sa tttiritaaa.

J ta tta ia  plaa quoi phUotapha f>atiliisti i  
écrit aa joar:

Oa sal aoaveat ls hmal da booilaa q æ  l’oa 
boit».

Ceet l’imaga trtatpoaéa et laatmlialtttit da 
« diadoa dt la Ihrea >. KUs tal aaati vraia al
rÿeoait le coaseil de méflaaee tl raiattMel dtesé 
par U tag«ssa popoltira i  rileratl dapi.

Kt ee sersit fain jea da dopa qaa da aa mi4tnr 
i  l ’habile raaamavra da reaard tMmUrn. Lat
aoeialiatas aarepicat, at da l’air U ptM h
da moada, la aiaapte projet éarétwaaa 4 ______
coatribottoae diraatea, tsoit ils y v e is i l’ta^ryaa 
da laor propn projet d'impél sar la rasraa s*. 
aooMaa iis oat fat coaqa«<e patianla, U Isar sa U  
d’avoir la priaeipa da la prograesiaa, U < vit a, 
tomtM Ut dittat, poar as paa détitpértr é ’sa 
fain qoelqoe joor l’iBStrusseat per STsaHrats 
da l'expropriatioa todala. 

lit tnvailleal poar demaîB,
Atjoard'hai ilt deaasadsal i  Itan alüéa é t U 

majorité de ae pas fairt de tanaiihin Hsast^a 
da tain da la poUtiqaa opportoa
ayaat déji la piate-forma, üa se chaignaal éa 
staatar la pressoir at da sérier la vto.

Goaaats BenoU Maloa. oa daa mdirtt da 
daUsma coalemporaia, Fécriv^ «a 18K), 

dans la « nvne aodaliala > : a II faat ea M r  
avec le propriétairs. Le volear pmpriéttira a’eat 
paa eoouaa la volear d’oa cheval aa d'oattootOM 
d*aigea«,. dont le crina eatte tvca l'acte. S w  
erimt est penaaa'Bt a.

t^eorgaa LADBKNCK.

REVUE POL IT IQUE

Moariaa SpraSskUa dépoté joaraaliat^ M. 
étiit qo'oa eomailaaaira taq< 
plos hoppéo, siiataat la 
les piads da s paboa », dissil m «é i aax sotét, 
dana Ist coolsira de b  Clatsthra: « Il IM  téshtr 
da aaovor l’h o a ^ r  da vieos ; qoaal as « a ,  fl 
est f  .. I •

La aéaaaa qoo la Commiatioa d’ei 
loadi t  laitté, ea (Vel, oaa impr*
Ma.

Lea témoias aateadua : HM. L^grovr, da WtOm 
joge d’inatroalioo, Gdfahea fila MOaaihta péta as 
tont eootradita i  qui mitai tal tnt ltt aaa 1rs 
sutrso et oal Sol par aa toatn  dire eax-tsétatt : 
< Vaoa naaalai 1 a dlsall M. Lsgrasa i  li.Fi%ard 
Gomhet -  a Alora ja voaa répiu égalew M I 
voua meatcs I a ripostait caloi-d. Et oea érox 
aalmra hamatta tt  trsilùeat d'amis, il y a staia- 
aaaal qaeiqaat joora I

Ca qui daaat i  crain qat e'ett M. U gnvo qai
dit la vérité, e'aat lâ  lattra qa’U 
d’Amériqae k ■ .  Kdgard Gottbea al dael H a pe 
raaMUn le kr^aUloa iUCew atttiea, ILM ^até 
CoadMe ala raaair nqaa. a  ifm» ttaUtlttla«aal 
pcatlbie. s’aat hita igiinlt— bltUl 

Caat aatti aat étrtoga iait i ir t i 
dirigée par H. de Vallee. M. Lsgnsa 
qu'avaat qo’U e«t ttnaiaé sa llp ié ilia , V . 
Kdgard Gamhss élaft sotré dsaa la aaUart ém 
jaga d iasirasiiaa al qa’U ea av^l 
sec<JBde partie 01 éemulM  aat rMH
preaaiéra. Catta eomatioa partait aor ea m a  
rsotear da U taalBliva da «an ap»aa aaüH i
pooé dt tain tttsso loo étos e a i ie *  é » |
traox i  la dil 
pot dt lot «tr
M. Lagttsa rovtit dit é-thort. Ca" 
natérét oppooé qa’avtitat tT W l '

M. L «n s a  a  M. ~


